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1 »

 — DAVID CRONENBERG

roman, Consumed, un thriller psychologique sur fond de cannibalisme, de maladies 

réunit ses thèmes de prédilection : les mutations corporelles, les collisions entre la chair 
et la technologie, le sexe et la culture de consommation. Ce saut tardif à la littérature 
peut sembler une anomalie dans la longue carrière cinématographique de l’auteur, mais 

jeunesse de devenir un obscur romancier. « Je n’ai absolument jamais pensé au cinéma, 

père était journaliste […] et je m’endormais au son de sa machine à écrire2 ». Féru de 

Asimov canadien, avant de se tourner vers des études de littérature anglaise – où il 
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Ouvertement peu cinéphile mais grand lecteur, Cronenberg cite volontiers Nabokov, 
Kafka et Burroughs comme des inspirations majeures, déplorant même n’avoir jamais 
réussi à produire autre chose que des pastiches durant sa période d’ambition littéraire, 

complètement nouveau3

David 
Cronenberg : Author or Film-maker?). Chez Cronenberg, la conception du cinéaste 
comme artiste, plus proche des notions européennes d’auteur que de la vision hollywoo-
dienne du réalisateur comme soldat d’une industrie, le porte dans la première partie 

mainstream, l’adaptation de The Dead Zone de Stephen King, 
que Cronenberg entrevoit le potentiel intéressant qu’il peut y avoir de partir d’œuvres 
littéraires existantes. Il a depuis adapté la nouvelle The Fly de George Langelaan en 

Twins Dead Ringers), Naked Lunch de 
 de David Henry Hwang 

Crash Spider de Patrick McGrath en 2002, le roman 
graphique A History of Violence The 
Talking Cure A Dangerous Method), et Cosmopolis 

comme l’adaptation de Total Recall de Philip K. Dick et celle de American Psycho de 
Brett Easton Ellis.

Certaines des œuvres adaptées par Cronenberg, en plus de leur statut culte, étaient 
entourées avant leur transposition à l’écran d’une aura de livres « inadaptables » : 
Cosmopolis -
ment à l’intérieur d’une limousine, Crash pour son contenu pornographique et trop 
« dépravé » pour le médium visuel, et surtout Naked Lunch pour son écriture totale-
ment non-narrative et expérimentale – en plus de ses thèmes non moins controversés 

et serait interdit dans chaque pays du monde4 ». Mais pour le cinéaste, un processus 
d’adaptation est avant tout une fusion entre la sensibilité de deux auteurs, qu’il décrit 
souvent dans les termes biologiques qui lui sont chers : « Si vous mêlez votre sang à 
celui d’autres gens, vous créez quelque chose que vous n’auriez pas pu faire seul, mais 
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qui conserve assez de vous pour que ce soit excitant. C’est un peu comme de faire des 
enfants5

source littéraire vient se mêler à la vision singulière du cinéaste.
L’écriture du scénario de Cosmopolis, par exemple, ne prit à Cronenberg que six 

jours car, grand admirateur des dialogues de DeLillo, il passa d’abord trois jours à 
recopier littéralement tous les dialogues du livre sur son ordinateur, avant de sim-
plement remplir les vides entre les conversations les trois jours suivants. Le résultat 

avec très peu de changements apportés pour actualiser l’histoire : « Le seul élément 

en bourse mais il devrait : il a une vision remarquablement clairvoyante de ce qui se 

était prophétique6 Crash, une adaptation que Cronenberg 

le ton clinique, l’absence de cadre moral et de distance par rapport aux agissements 

interminables, l’action trouve un nouveau cadre contemporain d’un réalisme glaçant, 

jamais lu Ballard avant qu’on lui suggère cette adaptation, a certainement trouvé dans 
l’auteur britannique un frère siamois aux obsessions très similaires aux siennes, et qui 

le livre, et est beaucoup plus puissant et dynamique. Il est extraordinaire7 ».
Adapter la satire hallucinatoire qu’est Naked Lunch -

ment complexe. Écrit selon le style littéraire expérimenté par William S. Burroughs, 
le cut-up
avec d’autres, le deuxième roman de l’écrivain américain est une série labyrinthique 

autant à d’autres textes de Burroughs et à la biographie de l’écrivain qu’à l’œuvre elle-

de Cronenberg est proche de l’univers de Burroughs. On retrouve énormément de 

04
0



DOSSIER — Cinéma et littérature |

l’imagination de Burroughs dans les transformations corporelles, les mariages viscéraux 

premiers courts métrages, puis de Shivers, Rabid, The Brood, Scanners, Videodrome, 
The Fly et Dead Ringers. Dans Everything Is Permitted: The Making of Naked Lunch 

Naked Lunch « est le dernier stade d’une 

pense même que « sans Burroughs, Cronenberg serait peut-être privé d’imaginaire8 ». 
Comme pour Crash, Cronenberg atteint avec Naked Lunch une symbiose avec l’écri-

que pendant l’écriture du scénario la synergie avec le style de l’auteur était si forte que 
« si Burroughs mourrait, j’écrirais son prochain livre9 ». Il n’est donc pas étonnant que 
Cronenberg ait donné à l’homicide de la femme de Burroughs par ce dernier une place 

-
rait que c’était cet événement tragique qui avait fait de lui un écrivain.

En revenant aux sources de la naissance « monstrueuse » de Burroughs, Cronenberg 
évoque parallèlement ce qui a fait de lui un cinéaste : l’impossibilité à écrire autre chose 
que « du Burroughs ». Cette « infection » par l’écrivain a trouvé sa guérison dans une 
création cinématographique véritablement originale.
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